
LE MONDE ILLUSTRÉ

LA SOURICE

Totmt près diu lac filtre, une source,
Entre deux pierres, dans tri coin;
Allegrerriert l'eau prend sa course
Coinmre pour sers aller hiers loin.

Elle nmurmuhre :Oht ' quelle joie
Soirs la terre il faisait si noire
Maintenattra rive ver'doie,
Le ciel se nire ia mon miroir.

Les myosotis ausx fleurs bleunes
Me disent: Ne m'oubliez pas
Les libellules de leurs queues
Mégratignsent dans leurs ébats

A ma CouI)C loiseaur s'tabmreuv'e
Qui sait ' A pr'ýs melqunes detoturs
P'eut-êt re deviendrai-je innfleue
Baignant vallons, rochers et tour's.

Jle borderai de mon ecîtme
Ponts de pierre, quasis de granit,
Emportant le steamer qui fume
A l'Océan où tout finit.

Ainsi li jeune source jase,
Fornmant cent projets d'av'enir
C'ommne l'eau qiui bout dans sîn vase,
Son flot ne petit se contenir ;

Masis le berceam touche à la tomîbe
Le geant furtuir neur pétftt
Née à peine, lat source tomrbe
D)ans le gr'and lac rlui.l'engloumtit

TiiEon'nnit.E GAUTIER.

AU CLAIR DE LA LUNE

M. Benjamin Suite a-t-il revu le Juif-Errant
depuis son passage au Canada, etn 1886 ?

S'il est encore au cour'ant de ses pérégrinations.
il devrait bien lui demander le nom du zélé poli-
cier qui traîna, jadis, devant le'tribunal de la pos-
térité, l'ami Lubin, parce qu'il voulait emprunter
une plume pour écrire un mot!

Le vieil Jsaac Laquedemîs doit se rappeler ce
rimîeur à sardine blanchie qui faillit l'arrêter le 30
février 1800, pr'ès de la ville de Bruxelles,.en Br'a-
bant, pour avoir pris un ,-er're de bièr'e fraîche
dans une auber'ge non licenciée.

Ce br'ave homne mérite plus qu'un souveniîr.
Aussi, depuis l'importante découverte de l'é-

chele de Jacob, dans un vieux puits des Laurets-
tides, j'applaudis à l'idée tie lui éî'iger unse statue
damns un coin de la lune1

Ors pourrait, en cette circonstance solennselle,
former uts chSur' puissanît qui exécuterait, avec
variations, au par'c Sohl'meî', la pet-le de ses chefs-
d'Seuvre

Atm clair de la lune,
Monr anti Pierrot
Prête-moi ta plume
Potur écrire mn mot.

Vous figurez-vous hiers, lecteur's, la binsette de
Lubini faisant la sentinelle, une chandelle à la
mîasn, sous un poteau de lumière électrique', par-
don, sous la fenêtre dle Pierrot, et demsandant urse
pilume

Atm clair de la tune ?

Il était exces3iveinetit pr'essé, le jeune homme,
pressé noms de se muar'ier, coîrmue le futtut beau-
frèr'e(de M. Porîthichret, nmais d'écrir'e un mot

Il en trépigniat dinspatietice.
Si le mot précieux allait lui échrappen', ahi, v'rai

il se flamrbait la cervelle du coup, avec sa cian-
delle ... . éteinte!

Héèlas! pourquoi l'auteur nc nous a-t-il pas conm-
servé ce mîot famseux damîs dus vitraigre ou dansa tit

sel ? ce n'est pass tous les jour's que hon rencontr'e
un mot commue celui-là, tins rit (qui s'écnit sans
papier ni encre, avec une plume, du feu et un bout
(le chtandelle.

Ma chandelle est nnor'te.

Par'bleu! Lubin croyait-il que le vent allait res-
pecter sa chandtelle parce qlue son umot lui donnait
des déènangeaisons ?

Quand on est pratique et qu'on veut écrire un
mot au clair de la lune, on prend une torche dans

sa main dîroite, un fanial dans sa galuche, on met
un réverbère (dans sa pochie de v este, un(. foui'-
nitase (lans sont paletot, et l'on n'a pas la peinede
crier, la nuit, à sont voisin

Jle n'ai plus 'le feu
lu vre ruloi ta Por-te

P'our l'a inour (lelDieu.

Mais laissons Lubin seg'"çosîller au dehors, et
voyons ce qlue Pierrot pense, (dans sa clhambrette,
(le cette sérénade d'un nonuveauigenre.

Fort heureusement, il veille encore.
Confortablement assis sur son lit, pr-ès (lune

tab)le où flambe dans un vase d'arg1 ent un punch
merv'eilleux, il m'a tout l'air 'un vieux matitémua-
ticien aimant ses aises, tout en étant célibataire et
majeur.

La complainte (le Lubin le touche fort peu.
-Bali se dit-il, ce gaillard est tro )eint

Apr-ès la plume viendra le briquet pou r al lu mlers
chandelle, puis du feu, puis une place sous mon
toit, une sou straction (le tout mîon avoir, quoi! et
pettêtre une dirisjion (le mon punch. Ahi pour
cela, jamais! il uc)ut aller chanter ailleurs. S'il
avait un plunch à ajouter au mien, ou s'Il pouvait
le multiplier, passe. E n atbtaires, moi, je n'aime
que l'addition et la multiplicationi, jamais la
soustraction et la divisin

Et voilà pourquoi:

Aut clair (le la lune
Pierrot répondit:
Je n'ai Pas de Plume
Je suis dans mon lit.

Quel homme h'abile que ce Pierrot: il est d]ans
soni lit, ses jalousies sont fermées et il répond au
claijr do, la lu nie

Faites la pareille si vous pouvez.
Pierrot entend aussi fort bien la glnei.I

ne veut point se déraniger pour' Luhîn, et cepen-
dant, il ne se gêne poinît d'exposer sa voisineà l
sérénade (lu troubadour nocturne

Va chez la voisine,
Je crois qu'elle y est,
('ar' dans sa cuisine
On bat le briquet.

Ce n'était pas la voisine qui battait le briquet,
c'était un rat de campagne qui r'ongeait la cloison.
N'importe! cela faisait l'aflàlire (le Pierriot, et c'é-
tait un bon tour à jouer à sa voisine qlui e'st soni
cauchemar, paraît-il, et qu'il croit capable (le~s plus
noirs for-faits. J'avais biers tort (le dire (11uil était
simplement célibataire, c'est Il vieux garcon en-
croûté " qu'il fallait.

Ast clair (le la lutte
L'aimable Lubin
F"rappe chez la brune
EIl' réplond( soudasin:
Qui frapp' (le lat sorte?
Il (dit ia souttour:
ouvrez voire porte
P'our le dieu d'amnour.

Quelle mille (le trouv~ailles: Lubini est u'e
la voisine est bru nie et celui que tout le monîde
prenait pour un poète chevelu, un amloureux sen-
tituental ou un distr'ait, (devient . ... le dieu d'a

A quelle nouvelle mythologie appaîtienit donîc
ce dieu qlui, (laits sa toute putissa, tn'a pas ilmle
une plume, et qui, (dans sorsit ll é,pettré\-cil-
ler tous ses voisins pour écire uni mot?

A la mlythologie (les farceurs pi obableutent, car'
un v'rai (lieu~ ne se promènerait pas ainsi, Iln,(,cIltt-
delle éteinite at la mauin, et il n'irait pas inientlici'
une plume(le porte en porte.

Qune la bînitie devait être enchrantée dJe recevoir'
ainsi le dieu Libliinis sa maison, les dlieux sonit
si r'ar'es alujout'hui

soli gr'armd chrapeau de paille, ses bottes dle sep t
leesa r't'(iitgote sombre pouvaielit, paraýîtr-e

q{uelque- peu pi'osai(1 ucs aux yeux die la be(lle, rmais
Aui clair le lat lune
On n'y 5voit q «'ui ipeu,,

et puis les (lieux aimient tant à se déýguiser.
Unepue vntpr'bale1 en1 cuse'nci. uele

La bruitm ei-le ou était-elle disti'aite pourl
chtercheri'alinsi sont feu '? Quand on a (lu feu dans la
maisoni, otit doit sav-oir où le pt'eiitlîe, et ce n'est paS,
l'hahitn(le d'aller' le chechcet' sous le tapis, sous la
nappe ou1 derrièr'e les rideaux.

En cherchant le la zorte
le ne sais ce qu'ounitrouva.

Tiens voilài l'auteur'(qui de\-îenit malicieux.
Vous vous rappelez ces vieux c'onteur's malinsg

d'autrefois qui coinmencaîegianet la série
(le leui's contes uri tisaitt

"Il v av-ait une fois, uit homme et pi ani'feiiie-.
Ils toussaint ciriq ou six fois, prenaient inte

prise, se mlouChaienit av-ec sortoi'ite, pui vous 'e-
gfardaient malîceeet't en clignant (le beil.

-Ehibiin, pèeaptès
-Après, ceui, liche Marine, c'est toute
Et ils pouffaienit(lerir'e, les v-énérables, tout

tiers de leur' coup.
Notre auteur' a v.oulu faire de même.
Ecoutez plutô^t sa cîratisors (cii pr'ose') c'est uI

vrai petit corite 'utîti ie g('i'e
Il v av-ait unie fois au clair de la 1 urî, un die"

d'aimot', un hotumre et une femme. Le dit-1
le conifoindez las avec le cht'oniiqueuî' du journlal'
voulait éecii'e uit imot miais il n'av-ait pas (le
plume. Il alla en empruniter une citez l'houille,
celui-ci n'en ayatnt poîit le r'en\'-oyat à la femme WqUi
s'appelait '4 la l)turte." Le dlieu et la b,'une e chter,

chièrent ensemîble la )iîute au clait' (le la-'luire, et

.1 enesai s ce' iu ui i touva <

Pour'quoi l'atetu r ne (lit-il pas tout (le suite
qu'on tt'ouva utie citrouille et (les carottes, un
pipe (le plàtie et du tabac '

Cela o'ût (donné un grain dýorigirtalîté à sacla
son, et il n'leût point pondu ent vaini quatre longcues
str'ophres boinies touit au plus qu'à épounrloilet' les
badauds.

Voilàl pourquoi, mies amis, quand vous i.eticon
t'eî'ez le (ieu damnour' Lubîri, le maitlréiîîaticîerl
Pierrot et la voisine br'une, g)ard(ez-v-ous (le les ex-

poser' (le nouveau
Ami clair de la lune

Out('1'll ,a'a1776 '

LE ('ANÇAiA A C'ETTlE Ei'OQUE

On croît géné('ralemrenit que la mlasse (lesUî
dierliFatîcais éprouva d'abot'd au cornruertncetîî.lI
(le h l arilpagrse (le 17,,uniceran î1

pont' les tr-oupes aincrîcalines. Cepetidanitbirî t

il se produîisit chez le peuple un nrevii.(irittdp
n11011causé par' les ('lott uceréettde l P1 lup'
(les hommines instruits, t 1'(uai'i a oi'tai

pi'onies'5 (les rebelles, p ar' la (défaite et la 11101t ti
biave Mrtonnr le plus populaire (les .Ol
civils(le l'ar'mée' (les iflSisr-genuts, et cîtttipa.et

Inan 1que de tact (lu géniéral W"ooster qui et
e tc

(lurarit quatr'e mois, le coma naderîrcrtt gem '
(luti était eult fidlUlly iun/il ( Banr'oft>, pont'ri
ch arge asi siipotarîte. te

I)e plus, lt's soldats amléricalins (1 11 a'.avaie yrrs
(euities par la maladie et les Combats, états r

par' la fatimi et îe fr'oid, se coitduisaiei.t (le Iii'
à s'atliner' les habitanits (lu sol. N'ayant Prls 5
pas(le v~it ils se livraý;ienit à la m]araiude dOnt

pil laieiit et s'etupai'aie'nt de foî'ce des1 L
le's pr'opr'iétair'es nie \oulaierît pas leuri' 0'
(les prii'o1nscontre (les billets émi-, pai'
Unis, il est v-rai, ruais à ce mitrietît déprle~is'
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